TREMBLAY (l’abbé Victor) — La question de la « Baie des Hahas ». 1947. 15 pp. by Martineau, Donat
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
Compte rendu
 
Ouvrage recensé :
 
TREMBLAY (l’abbé Victor) — La question de la « Baie des Hahas ». 1947. 15 pp.
 
par Donat Martineau
Revue d'histoire de l'Amérique française, vol. 1, n° 3, 1947, p. 443.
 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 
URI: http://id.erudit.org/iderudit/801396ar
DOI: 10.7202/801396ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 14 février 2017 10:10
LIVRES ET REVUES 443 
TREMBLAY (l'abbé Victor)— La question de la « Baie des Hahas ». 1947. 15 pp. 
Faut-il écrire Baie des Ha ! Ha ! ou des Hahas ?—L'exclamation, d'origine 
conjecturale et par conséquent douteuse, ne possède objectivement aucune valeur 
suggestive. Elle est cependant en usage chez nous depuis plus d'un siècle; nous 
la retrouvons encore, par exemple, dans nos manuels de géographie, ad perpétuant 
vocabuli memoriam. 
Le nom commun « haha » au contraire, d'emploi récent et peu fréquent au Cana-
da, s'applique très justement, par définition, à la Grande Baie. 
Après une étude approfondie de la question, l'abbé Tremblay <( croit que l'ex-
pression « Baie des Hahas » est la seule acceptable. » On lira sûrement avec intérêt 
l'exposé des raisons qui ont amené l'auteur ainsi que la Société Historique du Sague-
nay à rompre avec la tradition. 
Donat MARTINE AU, prêtre 
